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			UN

			Je ne suis pas entièrement humaine.

			Si je l’étais, je serais équipée pour exprimer les émotions – ces émotions cruelles qui corrompent la logique et émanent des vestiges de mes amygdales – alors que mon vaisseau s’extirpe de l’étreinte de l’empyrée, les yeux rivés sur l’apocalypse qui converge vers mon foyer.

			Des larmes pourraient couler de mes glandes lacrymales, mais à l’instar de mes yeux organiques, elles ont été excisées lors du trente-huitième anniversaire de mon intronisation au sein du Très Saint Culte Mechanicus.

			Des cris désespérés pourraient jaillir d’entre mes lèvres, si mon crâne n’avait pas été refaçonné en un amalgame délicat de bronze et d’acier. Mes lèvres sont immobiles, subtilement sculptées pour permettre le bon fonctionnement de la grille-vox qui a remplacé mes dents.

			Je pourrais m’arracher les cheveux ou déchirer mes vêtements. Mais mon cuir chevelu est recouvert d’un entrelacs dense de mécadendrites monofilamentaires qui me permettent de me connecter à mon vaisseau, et ma robe est frappée du griffon et de l’engrenage de mon monde natal. Aucun abîme de désespoir ne serait assez profond pour me pousser à endommager le lien qui m’unit au Peregrinus ou à salir l’emblème de ma forge, de mon foyer.

			Ce n’est pas uniquement cette incompatibilité de ma forme physique qui m’empêche d’exorciser mes sentiments. Mon rang exige que je réprime toute trace des tourments qui dominent mes pensées afin qu’ils ne s’épanchent pas dans la communion, la connexion noosphérique que je partage avec mon équipage. Je suis Talin Sherax, ductrix et exploratrice supérieure du Peregrinus. Je me dois d’être exemplaire vis-à-vis de mes adjudants, mes acolytes et mes esclaves.

			Au cours de ma longue existence, rares ont été les moments où j’ai souhaité être débarrassée des bienfaits de l’Omnimessie et libérée du fardeau imposé par mon rang afin de pouvoir laisser les vestiges de mon humanité exprimer l’immense peine qui étreint mon animus.

			Mais en contemplant la vague d’abominations xenos qui approchent de mon monde natal, j’aimerais que ce soit l’un de ces moments.

		

	
	
	
		
			DEUX

			<Le monde natal !>

			<Que l’Omnimessie nous guide en ces heures sombres.>

			<Relevés spatiaux – Erreur – Erreur – L’agrégat d’entités hostiles nous empêche d’effectuer les relevés spatiaux !>

			<Cessez.>

			Je laisse aux membres les plus expressifs de mon équipage deux virgule six secondes d’efficacité altérée avant que mon ordre n’envahisse la communion. En bons pratiquants de la doctrine qu’ils sont, les rafales binhariques paniquées se taisent instantanément. La noosphère est encore polluée par des bribes résiduelles de signifiants émotifs qui flottent autour d’eux comme des émanations nocives, mais je peux pardonner ces errements. Ils assistent à une crise sans égale dans les annales de leur foyer.

			<À toutes les stations, indiquez votre degré de préparation.>

			Ce commandement est redondant. Mes dendrites crâniennes me permettent de m’interfacer avec l’esprit de la machine du Peregrinus, à la manière d’un princeps des Collegia Titanica ; je connais mon vaisseau aussi intimement que ma forme physique. Mais l’ordre fournit à mes subordonnés un point focal à leurs actions. La communion s’apaise, les officiers et les adeptes s’attellent à leurs tâches et à celles de leurs esclaves, leur attention détournée des atrocités perpétrées à la surface de leur planète natale.

			Pas de répit pour moi, en revanche. C’est impossible. Je suis obligée de fixer, à travers les innombrables yeux de mon vaisseau, cette apocalypse qui fond sur la quatrième planète du Système Gryphonne.

			Des bio-vaisseaux tyranides, des organismes vivants qui se sont adaptés pour survivre aux turpitudes du vide spatial, s’agglutinent en orbite autour du monde couleur rouille. Des millions de créatures, des milliards de tonnes de griffes, de tentacules et de chair xenos maléfique forment un poing gigantesque qui s’apprête à s’écraser dans le puits gravitique de la planète, attirés comme des hordes d’insectes vers les foules humaines qui triment à la surface de ce monde.

			Je ressens cette sidération paniquée qui étreint mon équipage. L’échelle de la flotte-ruche défie toutes les tentatives de calculs. Les relevés thermiques ne montrent qu’une immense tache colorée de plusieurs milliers de kilomètres de long, constituée de corps agglutinés dont la chaleur corporelle se répand dans le vide. Les systèmes d’imagerie optiques affichent une concentration de créatures si dense qu’elle occulte la lumière des étoiles qui s’étendent derrière elle. La lumière d’une galaxie ravagée par des guerres sans fin, et désormais assaillie par un léviathan implacable et affamé.

			<Requête interrogative allié/ennemi en provenance de la forge-mère, ductrix,> émet Kalida Isocrates, la magistrix des transmissions du Peregrinus, depuis sa nacelle.

			Le cocon argenté qui abrite la forme mortelle d’Isocrates est suspendu à vingt mètres au-dessus de l’épicentre du pont. Un amas de câbles d’entrée-sortie la relie aux systèmes vox du vaisseau. La magistrix fait partie de la poignée de membres de mon cadre de commandement qui restent en semi-permanence à leurs postes ; étant donné l’importance du rôle qui est le leur à bord du vaisseau, ils sont contraints de sacrifier leur liberté de mouvement au profit d’une connexion accrue avec la machine.

			<Réponse autorisée. Le Kurzgesagt a-t-il achevé sa translation ?>

			Je me raccroche au protocole pour éviter d’être balayée par l’assaut conjugué des données calamiteuses qui me parviennent et des émotions inconnues que j’éprouve.

			<Aucune nouvelle pour l’instant, exploratrice supérieure.>

			Krishnan-Psi, mon maître des augures, est à son poste, à côté des affichages des senseurs primaires. Il consulte les flux de données tout en faisant onduler sa colonne vertébrale sinueuse.

			J’ouvre ma conscience pour analyser la multitude de codes signifiants qui convergent vers le Peregrinus. Des centaines de vaisseaux, tous arborant les identifiants héraldiques de leur monde d’origine, sont amassés en orbite, au-dessus de Gryphonne IV. Le fait de voir et de ressentir la présence d’un aussi grand nombre d’appareils apaise un peu mon animus. Je puise de la force en contemplant la puissance de mon peuple.

			Le monde forge est prêt à affronter la tempête qui fond sur lui.

			Les signes précurseurs de l’invasion tyranide ont été identifiés il y a des mois de cela – principalement une instabilité géologique engendrée par l’étrange méthode de voyage interstellaire des xenos, qui s’appuie sur la gravité de l’étoile de Gryphonne elle-même pour les acheminer vers leur objectif. Il a eu d’autres signes, plus subtils, mais tout aussi néfastes :vagues de sabotages et d’assassinats, insurrections dans toutes les cités-forge et les centres de population. Les rapports reçus par le Peregrinus faisaient état d’une perversion génomique frappant la classe des serfs et d’une multiplication de cultes vénérant les xenos dans les quartiers pauvres. Le monde forge était en guerre avant même que le premier bio-vaisseau n’arrive en vue de l’étoile de Gryphonne.

			Ces signes ont été pris en considération. La puissance des forces armées de Gryphonne IV est célèbre dans tout le royaume de l’humanité, et les dominaires du synode-forge ne sont pas restés les bras croisés et ont préparé les défenses. L’appel a été envoyé aux alliés et aux vassaux du monde-forge, à ses mondes tributaires et à ses flottes les plus éloignées. C’est cet appel qui a fait revenir le Peregrinus, qui l’a poussé à braver les courants de l’immaterium afin que les membres de son équipage puissent se porter au secours de leur monde dans l’épreuve qui s’annonce.

			Les turpitudes de l’empyrée ont voulu que le Peregrinus soit le premier appareil de notre flottille à déchirer la membrane de la réalité et à effectuer la translation dans l’espace réel. Ce fut une traversée harassante, difficile, surtout pour Zubin Kian, le Navigator du vaisseau. Depuis soixante et onze heures, l’abhumain a rempli le lien-vox qui relie sa chambre blindée à la passerelle de commandement de mugissements étouffés et de prières murmurées, suppliant l’Empereur-Dieu de l’humanité de lui accorder un peu de répit dans sa tâche.

			Il livre une bataille que je peux appréhender, mais que je ne peux réellement comprendre. Au cours des deux siècles et demi qui viennent de s’écouler, les archives de l’Adeptus Mechanicus se sont remplies d’études détaillant les étapes de la prédation des Tyranides, chroniquées par des magi condamnés qui ont appris ces vérités alors même que leurs mondes étaient dévorés autour d’eux. Toutes les analyses font état d’une influence perturbatrice dans le warp aux conséquences pour le moins débilitantes chez tous ceux qui possèdent un lien avec l’empyrée. Les rapports que j’ai intrachargés évoquent des astropathes se fracassant le crâne contre les cloisons afin de faire taire les crissements sifflants qui emplissent leurs esprits, des Navigators guidant leurs vaisseaux à l’aveuglette dans les perfides courants du warp.

			Le fait que les crises de Kian se cantonnent à de simples suppliques envers l’Omnimessie est une preuve de résilience, et non de faiblesse.

			Les moteurs spatiaux du Peregrinus s’activent dans un frisson qui traverse l’intégralité de sa superstructure et requiert mon attention. Mon vaisseau vient de terminer sa translation dans l’espace réel, et bien que le spectacle déconcertant des hordes xenos ne cesse d’accaparer mes pensées, mon devoir exige davantage que cette réaction pusillanime et égoïste.

			J’expurge mes systèmes cognitifs actifs de toutes les données entrantes superflues et plonge mon esprit dans le flot de données du vaisseau. Le Peregrinus réagit sur-le-champ. Son esprit de la machine et mon animus se mêlent en une synthèse sacrée.

			Ma psyché est immédiatement frappée par une tempête de sensations inconnues. Je lutte quelques instants contre ce courant, submergée par tout ce que le Peregrinus perçoit, seconde après seconde. Ma pompe cardiovasculaire menace d’entrer en hypertension afin de s’adapter au rythme débridé du cœur du réacteur de l’appareil.

			Il me faut quelques instants pour saisir la nature du problème. Mon vaisseau a peur.

			La peur de son équipage – et de sa ductrix – est en train de se répandre dans l’âme du Peregrinus, transmise par la moindre frappe paniquée sur un clavier runique, les éclats de voix intempestifs sur le vox, les pulsations affolées des membres d’équipage. Chaque action mue par la peur est absorbée et agrégée par les millions de capteurs sensoriels à l’intérieur et à l’extérieur de mon vaisseau, infectant son animus de pensées où il n’est question que de ruine et de mort.

			J’ai été nommée à la tête du Peregrinus, un vaisseau explorateur, il y a vingt-sept années martiennes de cela. Un bref laps de temps rapporté à l’espérance de vie d’un bâtiment conçu pour sillonner le vide, mais au cours de cette période j’ai beaucoup appris sur la nature de mon appareil, et sur la mienne.

			En réaction à une surstimulation, le cerveau humain se rétracte, se replie instinctivement sur lui-même pour se protéger. Je maîtrise cette pulsion, je protège mes facultés cognitives derrière les boucliers logiques impénétrables que j’ai créés moi-même pour surmonter la réaction apeurée de mon cervelet. Puis j’instille mon essence à travers la tempête de sensations et d’informations, cet ouragan de données qui prend la forme de groupes de signes binhariques et d’autres formes codées plus ésotériques. Je deviens un filtre, et non un barrage. Avec une série d’ordres subtils, je compartimente les flux sensoriels du Peregrinus pour isoler ceux qui handicapent son efficience, j’oriente la puissante cognition du vaisseau vers des actions et des processus familiers. Je survole le flux de données et j’extrais toutes les informations dont j’ai besoin. Je façonne les besoins et les pulsions du vaisseau selon ma volonté.

			Une telle approche n’est pas sans risque ; les esprits de la machine les plus belliqueux nécessitent une relation basée sur la domination, et non la collaboration. Mais j’ai une confiance absolue en mon vaisseau.

			La transmission de Krishnan-Psi émerge au milieu du fleuve de données impétueux :

			<Ductrix, émanations empyréennes détectées.>

			Je reporte mon attention sur les relevés fournis par les systèmes auspex primaires. Par le biais de l’abstraction réconfortante du code hexamantique, je vois une déchirure apparaître sur l’épiderme de la réalité.

			Les autres vaisseaux de la flottille d’exploration s’arrachent à l’emprise de l’immaterium quelques minutes après le Peregrinus. Ils ont conservé une cohésion remarquable, en dépit de l’ombre tapie dans le warp. Je prononce quelques mots de remerciement à chaque fois qu’un appareil émerge. Des filaments de résidus ectoplasmiques s’accrochent à leurs coques, comme si l’empyrée lui-même essayait de les garder prisonniers de son étreinte. Une telle conscience relève de l’impossible, mais un frisson de soulagement parcourt malgré tout la partie organique de mon cerveau quand les plaies par lesquelles les vaisseaux ont émergé se referment.

			Le protocole exige que tous les vaisseaux entrent en communication vox avec leurs homologues de la flottille après une translation warp, mais les secondes s’égrènent et rien ne vient. Ils sont certainement saisis par la même stupeur qui nous a frappés à notre arrivée.

			Je sens enfin un contact entrant dans le lien-vox, qui prend la forme d’un picotement au niveau de mon augmentique cochléaire.

			<À tous les bâtiments, au rapport.>

			La brève rafale codée ne trahit rien de l’état émotionnel de son émetteur. L’ordre est relayé dans un binharique clair, parfait. Si Satavic Yuel, seigneur explorateur et praefector de la Flotte d’Exploration Rhi-Alpha-2, est affecté par la vision apocalyptique sous ses yeux, il n’en montre rien.

			<Situation nominale, Seigneur,> réponds-je immédiatement en prenant de court Kalida Isocrates et en prenant le contrôle direct du système vox du Peregrinus dans ma hâte.

			<Calme-toi, Talin. Aie confiance en l’Omnimessie.>

			J’émets une pulsation pour signifier mon assentiment. Yuel a employé mon identifiant familier. C’est un signe qui ne trompe pas :il est perturbé, après tout.

			<Souvenez-vous des défis que notre monde a surmontés,> continue Yuel sur une fréquence désormais ouverte à tous les ducteurs et ductrix sous son commandement. <Les épreuves qu’il a endurées. Ceci n’est que le dernier chapitre de notre illustre histoire.>

			Le lien vox s’interrompt abruptement.

			Yuel a raison.

			Mue par une pulsion qui émane non pas des préceptes hiérarchiques que j’ai intrachargés lors de mon accession au rang de commandante du Peregrinus, mais de cette partie de moi qui est encore humaine, j’ouvre une fréquence qui couvre l’ensemble de mon vaisseau.

			— Serviteurs de l’Omnimessie, écoutez-moi.

			Mes mots jaillissent en crachotant des grilles vox qui ornent les bouches des gargouilles et des statues, ils bourdonnent sur les interliens noosphériques, ils clignotent sur les écrans sous la forme de caractères couleur jade. Ils sont traduits en binharique, en lingua technis, en code skitarii, et en une douzaine d’autres dialectes employés par les technoprêtres, les skitarii et les serfs à bord du Peregrinus. Ils seront enregistrés, bien évidemment, par tous ceux qui les entendront, soit dans la matière grise de leurs souvenirs, soit dans des centres de données plus fiables, pour ceux qui ont la chance d’en posséder.

			— Les xenos fondent sur notre monde. Notre forge-mère à tous. Il est possible qu’en ce moment même, vous éprouviez des doutes, voire de la peur. Prenez garde, car ces inquiétudes sont sans fondement. Une corruption de votre devoir, de votre fonction.

			» Gryphonne IV ne doit pas tomber. Nos murs ont repoussé toutes les menaces qui se sont présentées, depuis les âges sombres relevant des mythes et des légendes. Nul ennemi ne peut résister aux machines divines de la Legio Gryphonicus. Les manipules de nos skitarii sont sans égaux, déterminés et implacables. Les algorithmes de guerre de l’Archi-Dominus Zane et le synode-forge sont infaillibles, et ils annihileront l’ennemi avec une précision mathématique.

			» Gryphonne IV ne tombera pas. Les xenos se briseront contre les murailles de notre monde natal et n’affligeront plus la galaxie de l’humanité. Nous, les défenseurs du Très Saint Culte Mechanicus, les détruirons sans coup férir.

			» Loué soit l’Omnimessie. Puisse-t-Il guider nos efforts et honorer nos soldats.

			Je ferme le réseau vox dans un crépitement parasite bref.

			Le silence accueille mes mots, comme il convient. Le Mechanicus laisse les hourras tapageurs et vulgaires aux soldats impériaux. Il ne s’encombre pas des serments de l’instant des space marines. Les épanchements émotifs sont des symptômes de faiblesse organique, des rappels de la distance qui sépare tous les acolytes du Culte Mechanicus de la pureté du Dieu Machine. Il faut les comprendre, voire les tolérer lorsque c’est nécessaire, mais il faut leur résister en toutes circonstances.

			Je demeure telle que j’étais quand mon vaisseau a émergé de l’immaterium, assise bien droite dans mon trône de commandement, mes yeux augmentiques rivés sur la baie d’observation avant.

			<Préparez les systèmes d’armes. Entamez les tests séquentiels des générateurs de boucliers Void. Activez les generatoria secondaires et tertiaires.>

			Je partage avec mes officiers de passerelle, au sein de la communion. Je m’adresse autant à mon vaisseau qu’à mon équipage. Tous répondent immédiatement ; l’esprit de la machine impétueux du Peregrinus réagit aux flots d’instructions subsidiaires émis par mes officiers et à l’humeur belliqueuse de sa ductrix.

			<Poussez les moteurs spatiaux au maximum de leur puissance. Nous rentrons à la maison.>
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			* 7. Black Library est en droit de modifier ces conditions de temps à autre en vous le notifiant par écrit.

			* 8. Ces conditions générales sont régies par la loi anglaise et se soumettent à la juridiction exclusive des tribunaux d’Angleterre et du Pays de Galles.

			* 9. Si toute partie de cette licence est illégale ou devient illégale en conséquence d’un changement dans la loi, alors la partie en question sera supprimée et remplacée par des termes aussi proches que possible du sens initial sans être illégaux.

			* 10. Tout manquement de Black Library à exercer ses droits conformément à cette licence quelle qu’en soit la raison ne doit en aucun cas être considéré comme une renonciation à ses droits, et en particulier, Black Library se réserve le droit à tout moment de résilier cette licence dans le cas où vous enfreindriez la clause 2 ou la clause 3.

			Traduction

			La version française de ce document a été fournie à titre indicatif. En cas de litige, la version originale fait foi.
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